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Si s. munea, a choisi un conservateur pur sang avec une ma- l'objet. Pas plus qu'à quatorze milles de Melbourne
sreur cmpt de jorité de plus de mille voix. C'est une défaite pour le un Messie a tout récemment buvert une église; il s'y

ousipionsnoelsansde no/rge.E.ropteqde.Cabinet Gladstone. Le "Times" a tout un article sur fit en peu de temps un grand nombre d'adorateurs et de
souscription entre les mains de notre agent M. E. Doron, uS cette victoire des Conservateurs anglais; tout en tentant partisans, et aujourd'hui, ses sectaires se compteraient
collectera cette semaine et kes semaines suivantes dans tous les de prouver que cette élection n'est pas une condamna- par milliers sans une légère faiblesse découverte chez le
quartiers de la vil/e. tion des doctrines libérales, il avoue cependant qu'elle est nouveau dieu et que les journaux de l'endroit appellent

le résultat des bévues commises par le parti à la dernière une inconsistance de peu de gravité. Une femme, cette
BNL 1 VJ Et session. Avec une autre session comme celle-là, Gladstone vieille cause de tant de chutes, a éventé la mèche et dé-

* serait battu aux élections générales, à moins d'une recons- truit les séduisants projets du grand fondateur.
truction complète ou d'un replâtrage général dans son La superstition, la polygamie et le mormonisme y ont

JEUDI, 28 SEPTEMBRE, 1871. ministère. C'est une éventualité qui n'a rien d'alarmant aussi libre cours. Le Times pousse la générosité jusqu'au
pour le Canada. Le gouvernetent de M. Gladstone n'a point de recommander à Brigham Young et à ses disciples

AVIS. pas précisément brillé par la largeur de vue et la généro- de ne pas se décourager, s'il plaît à Grant de les chasser:
M. Edouard Dorion. agent de l'Opinion Publique pour sité vis-à-vis les colonies en général et notre pays en par- qu'ils émigrent en Australie; ils y trouveront plus de com-

Montréal, se proposant de prendre des annonces, ces ticulier. C'est lui qui a eu assez peu de fierté pour nous pétiteurs que de persécuteurs. C'est extrêmement flat-
jours-ici, nous sommes forcés de parler de notre liste d'a- demander huit cent et quelques louis sterling pour le teur pour les bon,; habitants de la colonie de Victoria.
bonnés. Les marchands trouvent que nos prix sont trop "dégraissage" des fusils dont nos volontaires se sont-
élevés, nous nous permettrons seulement de leur faire servis pour repousser les premières invasions féniennes. Tout le monde a encore présentes à l'esprit les hor-
remarquer que si on tient compte de la circulation d'un Si, depuis quelque temps, sa politique a été moins rétrécie ribles scènes de l'insurrection indienne de 1857, dont la
journal et les avantages qu'il leur offre, nos prix sont moins à notre égard, c'est grâce à la force du sentiment public répression coûta des trésors de'sang et d'argent à l'Angle-
élevés, proportion gardée, que ceux des autres journaux. qui a réagi contre ces tendances trop mercantiles. terre. D'après les dernières nouvelles reçues de Calcutta,
Comme il est facile de le prouver, nous comptons de 60 à on appréhende fortement une seconde édition de ce sou-
S80 abonnés dans beaucoup d'endroits et de 25 à 60) dans Ici se place naturellement une réflexion d'un à propos lévement. Les esprits sont fort mal disposés; une couple
toutes les principales aroisses du Bas-Canada. désespérant. Le 41 Tines" journal libéral et qui marche de tentatives de révolte viennent d'être apaisées, et 'é-

Nous ne parlonspas desvilles où not e circulation est presque toujours du côté du gouvernement; le d.Time" tat des choses parait absolument semblable, suivant le
Nusconnue. Inutile d'ajouter quà la ville comme o la qui compte dans le Cabinet Gladstone un ancien rédac- Time, à celui qui a prcédé la grande et terrible affaire de

campagne, notre journal est lu par trois et quatre fois teur, nhésite pas du tout à jete' le pilote par-dessus bord 1857.
autant de lecteurs que nous avons d'abonnés, vû que du moment que la barque est mal conduite Pourvu que I s'étonne encore énormément de ce fait; le gouverne-
c'est un journal de famille qu'on conserve et qu'on garde le parti soit sauf et continue à poursuivre l'application ment anglais a été si lar'ge et si généreux avec les H-in-
en quelque sorte constamment ouvert ou à la vue de tout des principes auxquels il s'est voué, la question du per- dous depuis une dizaine d'années, qu'il ne peut compren-
le monde. sonnel des chefs est d'une importance secondaire. Il ne dre leur mécontentement et leur ingratitude. Il les a

Si les marchands et hommes d'affaires ne comprennent laissés à leur croyance et à leur libre arbitre et il a fondé
pasien celaentantspisepourleux.a.d.u.etepoursnous.pas cela, tant pis pour eux... et pour nous. cherchés, de s'arrêter devant la vanité, l'ambition ou les une foule de journaux dans le but de promouvoir leur

exigences d'un homme. Ce qu'il faut, c'est un chef avancest moral et intellectuel. Dans les seules pro-

A TRARS LE TIES. capable, habile, dévoué, grand tacticien, jouissant de la vinces du Nord-Ouest, il y a vingt-trois journaux, tous

Les lecteurs de 1' Op)inion, nous sauront gré de leur confiance du parti et inspirant le respect aux adversaires; en langue indigène, et dont seize sont entièrement sup.

mettre sous les yeux le résultat de nos courses à travers pouvant aussi bien mener à la victoire qu'opérer de glo portés par 1'Etat, qui en fait lui-même distribuer un

les immenses colonnies du grand journal de Londres. On rieuses retraites. Voilà ce qu'un pays, ce qu'un parti grand nombre de copies. Il y, a aussi un grand nombre

y trouve toujours quelque chose d'instructif et d'amusant. doit chercher dans ses chefs. Quand ils n'ont pas, ou d'écoles.
Le Timses s'occupe de touit, s'attaque à tout, flatte quel- qu'ils n'ont plus ces qualités indispensables, on les met Le Tisse-s pense que tout cela suffit pour civiliser un

quefois, mord le plus souvent; il passe même pour tre de côté, on leur impose la retraite-lorqu'ils ne savent pas peuple barbare, fanatique et qui n'ajamais oublié les pro-

l'ami du gouvernement, qu'il critique assez vertement se la donner. On en choisit de meilleurs. cédés odieux dont ses conquérants se servirent pour le
au moins une fois par semaine. On comprend ces choses-là en Angleterre; on les pra subjuguer. Son étonnement est Pour le moins puéril. Il

Après la clôture de la derniére session, il déclara que tique généralement, parce que là les' hommes sont peu ou n'y a que le catholicisme qui aurait pu adoucir et civiliser

les Chambres et le gouvernement navaient rien fait; que rien, et les principes ou les mesures sont tout. ces peuplades fières et adonnées à une idolâtrie grossière.

louvage d'une si longue session était ridicule et nul, et En Canada, nous n'en sommes pas encore rendus l. On Or, l'Angleterre a refusé et persécuté dès l'origine ce

tou simplementussdetnatureciàijeteredu pdiscrédit nsuralestout simplement de nature à jetee du discrédit sur les dirait que les partis sont faits our les chefs et non lesiationn tagent'civlisaeurprcql nuisteà
hommes publics. Il trace, en passant, une appréciation chefs pour les partis. Un journal dévoué ne peut direfte somecendoitu.sEllepaudenatecqolt îe stes L
mordante du chef du Cabiret. qu'un chef ou un ministre a commis une faute: il n'en a fruitseluapconie auiimprudentequg se

Ce discrédit, dit-il, qui revient au Parlement, quoique pas le droit. Il est frappé d'excommunication ou d'os- leonelui axpso eoe si ele n'uatendpas ne
le blâme en soit imputable aux députés ministériels traciame dès l'instant qu'l ose avouer qu'un ministre ou
comme aux membres de l'opposition, est surtout le ré- un chef peut faire un faux pas. citées par une éducation toute superficielle! Il serait trop

sultat des défauts qui nuisent tant à l'efficacité des talents Nous avons vu la semaine de'nière, un bon conserva- tard.
extraordinaires de M. Gladstone. Commandant la majo- teur fai'e le signe de la croix en entendant di-e que la

rité la plus considérable comme la plus docile qu'ait Mine-vn avait jeté un mot de blâme contre le ministèrede UN NOU EAIt JOURNAL.
jamais obtenue et conservée un ministère de notre Chauv eau. Si c'eût été contre le Gouvernement Fédéral?i
époque, il a cependant mainte et mainte fois ébranler la Ah! le brave homme se serait suicidé pour ne ahêtre M. '. C. Langelier fonde un nouveau journal, La Natio,

confiance de ses partisans et tenu ses adversairs daps un témoin d'un tel abaissement !- l est temps qu'on sorte dont nous venons de lire le premier numéro. Cette

état d'irritation. Dans une circonstance, Il alla jusqu'à'de cette ornière, et qu'on rompe avec ce système humi. feuille, remplace la Gézee de St.n yaeinthe, et cette subs-

déclarer que la Chambre devait reconsidérer ses règle- liant. A force de fixer l'attention publique sur les chefs titution sera vue, croyons-nous, d'un bon oil par tout le

mentl ou trahir ses devoirs; d'autres fois, il la menaçait et de les poser comme nécessaires ou indispensables, on imonde à St. lyacinthe. Entre une Gazette de St. Hya-

de prolonger la sessionJusqu'à l'automne oudde l'ajourner finira par croire qu'il n'y a plus d'hommes dans le pay iou det un e daier de'1. Hyain he, la confusion était

ei octobre. Dans l'exposition du principe ou des détails ni dans les partis. Il n'y aura plus que d'humbles et im- trop facile pour les gens du dehors. Le rédacteur du

d'un Bill, M. Gladstone est aussi éloquent et vigoureux béciles partisans et des hommes providentielg. Quand un Cïn4,x*ti,'tait constammtent exposé à se voir féliciter d'un

que jamaisc; mais en fait de tact, de combinaison et de ipaysen est rendu là, il n'est pas loin de sa perte. article publié dans la Gazette, et réciproquement pour le

connaissance de la nature humaine, l'expérience ne lui a r-édacteur de la Gazette: cela pouvait être comique, mais
ees Mais revenons au ees. Aussi bien, il a de fort curieux n'était pas amusant pour les intéressés.iienxigences d'unnhome.eCe'qu'ildfatlc'estpuneche avancee faut avouer que la Gazette avait des allures

adversaires n'aurait pu emporter avec un égal succès dans i détails sur une colonie anglaise de l'Australie, Victoria Esit
les Communes son bil de l'Eglise d'Irlande et celui de capitale. C'est une charmante ville, Melbourne, qui un peu vives sa polémique était excessivement person-

la tenue des terres, parce que dans les deux cas ses compte à peine 50 ansd'existence et une population flo- nelle, et se ressentait trop des animosités qui d'ordinaire

?roppres convictions puisaient une nouvelle force dans laurissante de deux cent mille habitants. Le Tipes fait beau- courent les rues dans une petite ville. Avec la n

aveur populaire et dans l'appui unanime de ses partisans. coup d'éloges de la colonie et de la ville; il y mêle un le aurair se permettra d'être plus humain, et si l'un et

Durant la dernière session, il a permis à ses collègues de grain d'ironie et de sarcasme. Il conseille fortement aux l'autre s'en donnent la peine, ils trouveront le moyen de

présenter plusieurs projets qu'il était évidemment imp qs- idéologues et aux marchands de nouveautés en politique rendre à la presse de St. Hyacinthe cette dignité qui trop

siledefire adopnter:- tandis qu'il avocassait certaines! et en religzion d'aller y établir domicile:- veet une terr-e souvent lui a fait défaut.
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trin du cruin npettruvesonexpicatonueidns , pe près srncies touvler mu e nouvea gouveneenàces n'estpads uièes raisonnéuiesmàêune idltreoaère.u
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Chamre es ommnesse ro'ua, lalinde a drnir ait peue prs) part si ontnt, pouande àhf un moise le rn e tusan agie nouivlsateur parce pasi nuist à l

session, inextricablementsconttrné. Unnjotrnalidévoué nd peut demiedsomarcheeoneadsousula manlunapaysàquicpeut voustsigner

L'exuseque es fficersn'on pa comrisles rdrs 'dn cheux ou unrmiisturecments par fanée?: iLe n- ait premièr conduie asstinmruentprequ'ilte. La
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qui a toujours envoyé, depuis 1847, des libéraux aux Com- propre croyance; quelquefois vous pouvez même en être chose que la Gazette.


